
Le crash actuel est tout sauf une surprise ! Nous savions depuis des mois que sans 
mesures sanitaires structurelles ni investissements dans les services publics, il ne serait pas 
possible de tenir une année normale avec le COVID... Malgré les grands mots, Macron n'a pas 
changé de cap, le deuxième confinement affecte surtout la sphère privée et nous assigne au 
travail, sans mesures de fond. L'essentiel des activités productives comme le système 
scolaire restent ouverts sans nouvelles mesures conséquentes pour protéger la santé des 
travailleur·euse·s ! On nous demande de faire un effort pour "sauver l'économie", alors 
qu'entreprises et actionnaires sont perfusés d'argent public qu'il faudrait rembourser dans les 
prochaines années. Tout ceci nous est imposé dans un climat toujours plus autoritaire et 
infantilisant. Ce n'est pas acceptable !
Il faut le combattre mais attention à ne pas tomber dans les pièges qui font le jeu du 
pouvoir ! Méfions-nous des explications simplistes niant l'épidémie comme des discours 
individualistes et égoïstes qui voudraient laisser crever les vieux et les "faibles". Le virus est 
bien là et ne pas l'éradiquer serait dangereux et irresponsable. Sans tout attendre de 
l’État, c'est à nous tous·tes d'être solidaires et de prendre notre santé en main en veillant 
aux plus fragiles.



Comme au printemps, notre mot d'ordre reste "aujourd'hui on se protège, demain 
on règle les comptes" !

Le capitalisme et son développement prédateur sont largement responsables de la 
pandémie actuelle et des atteintes en cours à notre environnement. Plus que le virus, c'est 
l'organisation injuste et inégalitaire de nos sociétés et économies qui provoque les effets 
dévastateurs que nous subissons. Ne laissons pas les secteurs capitalistes tirer profit de la crise 
pour encore accentuer leur poids sur nos vies !
Nous devons avancer collectivement vers une transformation sociale majeure en rupture 
avec le capitalisme. Il est plus que temps de leur imposer notre projet de société 
émancipateur basé sur l’égalité économique et sociale, la démocratie directe, la gestion 
collective de la production et de sa répartition.

Vive la classe ouvrière, ne comptons que sur nous même ! 
C’est nous qui travaillons, c’est nous qui décidons !


